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JAN VIER 1775,

en montre un feul , une feule plante, un’
feul arbre, un feul animal, dont Vefpéce
foit défectueufe dans quelqu’une de fes.
parties ; par exemple, unc efpéce cnticre
d’animaux, qui, alant quatre pieds, ne
puiffent marcher qu’avec trois, & en aient.
un d’inutile; un gros fruit tenant, dans
tous les arbres de la méme efpéce , a des
branches' trop foibles, & qui le laiffent
tomber avant fa maturité. On trouve dans
les Indes un arbre de la grandeur du lag-
rier, dont le fruit nommé [faca fait feul
fa charge d’un homme : mais cc fruit crolt
fur le tronec de Parbre, ordinaircment vers
le pied , les branches n’étant pas aficz
fortes -pour foltrenir un fi grand poids.
( Voicz Phiftoire moderne , T. V. p.
a7. ) Fift-ce donc le hafard qui, dans cette
fuite immenfe d’¢res diftérents dont PUs=
nivers cit compofs , a fi bien combiné
tous les rapports ? Eft-ce le hafard qui a
donné un germe aux animaux & aux
plantes , & qui en perpétud ainfi Pef-
péee ? ,

Aprés avoir ¢tendu cette obfervation , &

parl¢ des mufcles fi bien proportionnds aux
os qui dépendent de leur altion, ’Autcur
prétend aficz plaifamment que les Athces
ne peuvent fe difpenfer de rendre un culte
au hafard ; il rapportc la pri¢re que leur
preferit VAuteur des Leztres fuives. ¢ 81 je
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croiois le {yftéme d’Epicure, chaque jour
en examinant le cours du foleil, ¢n le
voiant paroitrc fur mnotre horizon &



